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sulmans et rend des sentences sévéres contre les voleurs et
les malfaiteurs.

ANECDOTE.

Parmi les événements dont je fus témoin a Caoulem, se
{rouva celui-ci: un des archers originaires de I'Irak tua un
de ses camarades, et s’enfuit dans la maison d’Alawédjy. Or,
ce meurtrier possédait des richesses considérables. Les mu-
sulmans voulurent ensevelir le mort; mais les préposés du
souverain les en empécherent et dirent : «Il ne sera pas
enterré tanl que vous ne nous aurez pas livré son meurtrier,
qui sera tué pour le venger.» On le laissa donc dans sa
biére, a la porte d’Alawédjy, jusqu’a ce que le cadavre sen-
tit mauvais et tombéit en corruption. Alawédjy livra aux
officiers 'assassin , offrant de leur abandonner les richesses
de celui-ci, a condition qu’ils le laissassent en vie. Mais 1ls
refusérent, mirent a wmort le coupable, et alors sa victime
{ut ensevelie. |




